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L’Europe des Langues régionales 
Clefs pour lire l’exposition

Carte de la zone 
géographique ou 

la région où la 
langue est 

utilisée.

Sous le drapeau 
de la Fraternité, 
l’article premier 
de la Déclaration 
universelle des 

Droits de 
l’Homme*.

*Tous les êtres humains naissent libres et égaux en dignité et en droits.  
Ils sont doués de raison et de conscience et doivent agir les uns envers les autres dans un esprit de 
fraternité.

La langue dans la 
vie d’aujourd'hui : 
édition, jeunesse, 

beaux-arts,
théâtre,

littérature,
musique,

informatique,
médias,

enseignement, vie 
sociale,...

La Langue 
régionale.

Drapeau de l’État, 
de la Région ou de 

la communauté 
culturelle des 

locuteurs de la 
langue.

Définition, 
situation et 

données
relatives à la 

langue.
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Arpitan, francoprovençal
Arpetan, lênga francoprovençala

L’arpitan, ou francoprovençal constitue l’une des trois grandes langues ro-
manes de France avec l’occitan (langue d’oc) et le français (langue d’oïl). 
Cette langue connaît de nombreuses variations locales. Son déclin conti-
nue, mais son expression s’est maintenue avec un accent et des formes 
lexicales propres. (accents suisse, savoyard, lyonnais, dauphinois...)
La dénomination de francoprovençal est un terme créé par un linguiste 
du XIXe siècle. Il correspond à une langue qui fut parlée sous une décli-
naison de différents dialectes. A mi-chemin entre le groupe des langues 
d’oïl (d’où le nom de franco) et le groupe des langues d’oc, (d’où le nom 
de provençal), il n’en est pas pour autant un mélange de français et d’oc-
citan, mais il constitue un groupe linguistique roman distinct. L’appella-
tion originelle de franco-provençal est désormais écrite sans trait d’union 
afi n d’en éviter la confusion et de souligner le caractère indépendant du 
francoprovençal (auxquels certains préfèrent ‘Arpitan’ car sans connota-
tion aux langues d’oil ni d’oc)

Tôs los étres ho-
mans nêssont 
libros et ègals 
en dignitât et 

en drêts. Ils ant 
rêson et cons-

cience et dêvont cience et dêvont 
fâre los uns en-
vèrs los ôtros 
dedens un ès-

prit de fraterni-
tât.
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Alsacien
Elsässerdeutsch, Elsässisch

Alli Mensche 
sinn frey unn 

mit de nämliche 
Dignité unn de 
nämliche Rach-

te gebore. 
Sie sinn begabt 
ààn Vernünft 
unn ààn Vers-
tànd unn solle 
züenànder mit 
Bréderlichkeit 

handle.

L’alsacien est la langue régionale pratiquée en Alsace (en alle-
mand, elle s’appelle Elsässerdeutsch ou Elsässisch). Ce terme dé-
signe en fait généralement le parler alémanique, parlé à l’est des 
Vosges. L’orthographe n’est pas fi xée car la prononciation en par-
ticulier varie d’une province à l’autre, voire d’un village à l’autre. 
Il existait également dans les Vosges alsaciennes un parler roman, 
aujourd’hui quasiment disparu, à l’exception notable du welsch, 
encore parlé dans la vallée de Kaysersberg. La distinction a été 
constatée pour la première fois lors des Serments de Strasbourg 
en 842. En Alsace du Nord, autour de Wissembourg et Sarre-Union, 
on parle une variante du francique, le francique rhénan. Partout 

ailleurs en Alsace, il s’agit de variantes alémaniques.



Aux portes de l’Europe, 
le berbère - Tamazight 

Le berbère est un groupe de langues parlées par les Berbères en Afri-
que du Nord. Elles appartiennent à la famille des langues afro-asiatiques 
comme par exemple l’égyptien ancien. Tout comme l’arabe, le berbère 
reprend du français beaucoup de noms modernes ou d’expressions cou-

rantes.

Le mot berbére provient du grec barbaroi, qui fut retenu par les Romains 
dans barbarus, puis récupéré par les arabes en barbar et enfi n par les 
français sous sa forme actuelle. Les berbères se désignent eux-mêmes 
par le terme imazighen (au pluriel), au singulier, c’est le terme amazigh 
qui est employé (signifi ant littéralement homme libre ou homme noble). 
Le mot tamazight désigne leur langue, tandis que tamzgha désigne leur 

territoire.

Depuis la fi n des années 1990, le berbère connait un renouveau marqué 
par une production audiovisiuelle, une standardisation et une introduc-
tion dans le système scolaire (au Maroc) en attendant sa reconnaissance 
offi cielle. Dans la toponymie berbère, un très grand nombre de villes ou 
villages marocains commencent et se terminent par la lettre « t » (Tiznit, 

Taroudannt...) : c’est tout simplement la marque du féminin.

Imdanen, ak-
ken ma llan 

ttlalen d ilel-
liyen msawan di 
lḥweṛma d 
yizerfan- ghur 

sen tamsakwit d 
lâquel u yessefk 
ad-tili tegmatt 

gar asen.

Toz os sers 
umanos naxen 
libres y iguals 
en dinnidá y 

dreitos. 
Adotatos de ra-
zón y conzenzia, 
deben compor-
tar-sen frater-tar-sen frater-
nalmén unos 



Aragonais, 
Aragonés, fabla aragonesa

Langue directement née du latin. Elle est parlée par 5.000 personnes à 
peu près, dans les hautes vallées des Pyrenées. Elle a disparu du reste 
de l’Aragon, substituée par l’espagnol, et n’a pas aucune sorte de mesure 
de protection. L’aragonais a été la langue de l’ancien royaume d’Aragon 

pendant des siècles, avec le catalan.

Toz os sers 
umanos naxen 
libres y iguals 
en dinnidá y 

dreitos. 
Adotatos de ra-
zón y conzenzia, zón y conzenzia, 
deben compor-
tar-sen frater-
nalmén unos 

con atros.



Frison
Frysk

Le frison (frysk) est une langue parlée dans le nord des Pays-Bas, prin-
cipalement dans la province de Frise (Fryslân en frison), où il compte 
environ 440 000 locuteurs. Il est également parlé par environ 10 000 
personnes en Frise orientale et Frise septentrionale (Allemagne) jusqu’à 
l’île de Sylt, ainsi que sur l’île de Rømø (Danemark). Le frison fait par-
tie du groupe germanique de la famille des langues indo-européennes. 
Il constitue avec l’anglais et le scots la branche anglo-frisonne de ce 
groupe. Il ressemble étroitement à l’ancien anglais, mais aussi au néer-

landais et au bas-allemand. 
C’est une langue régionale qui est reconnue aux Pays-Bas selon la Charte 
européenne des langues régionales ou minoritaires ainsi qu’en Allema-

gne en tant que langue régionale d’Allemagne.

Alle minsken 
wurde frij en 

gelyk yn wear-
digens en rjoch-
ten berne. Hja 
hawwe fers-
tân en gewis-
se meikrigen 
en hearre har 
foar inoar oer 
yn in geast fan 

bruorskip te 
hâlden en te 

dragen.



Aux portes de l’Europe
Kurde - Kurdî

Le kurde est une langue indo-européenne qui appartient (avec le per-
san) à la branche occidentale des langues iraniennes. Il est parlé par les 
Kurdes (environ 40 millions de personnes) qui peuplent une vaste région 
(à peu prés comme la france) aujourd’hui divisée entre la Turquie, l’Iran, 
l’Irak et la Syrie, et appelée Kurdistan. D’importantes communautés kur-
des sont également installées dans la CEI et dans les principales villes 
moyen-orientales. Depuis la fi n des années 1960, une diaspora de plus 
de 800 000 Kurdes est installée en Europe, aux États-Unis au Canada et 

en Australie.

Hemû mirov 
azad û di we-

qar û mafan de 
wekhev tên di-
nyayê. Ew xwe-
dî hiş û şuûr in 

û divê li hember 
hev bi zihniye-
teke bratiyê bi-

livin.



Luxembourgeois
Lëtzebuergesch

Le luxembourgeois, Lëtzebuergesch en luxembourgeois, est une langue 
appartenant au groupe des langues germaniques occidentales au même 
titre que l’allemand et le néerlandais. Il fait partie du mittel-deutsch, 

hoch-deutsch.
Il est parfois aussi appelé francique mosellan (moselfränkisch en alle-
mand). Il n’en est toutefois que l’une des nombreuses variantes locales.
On estime que 300 000 personnes de par le monde parlent cette lan-
gue, dont 250 000 au Luxembourg même. Son aire de pratique s’étend, 
outre sur l’ensemble du Grand-Duché de Luxembourg, sur les communes 
belges limitrophes depuis Tintange jusques à Athus ainsi que sur une 
partie du teritoire de Gouvy (Beho). En France, il était langue vernacu-
laire dans une grande partie de l’actuel département de la Moselle (57) 
autour de Thionville (Diddenuewen en luxembourgeois), particularité 
qui valut à ses habitants d’être annexés à l’Empire prussien de 1871 à 
1919 en même temps que les deux départements alsaciens du Haut et du 
Bas-Rhin. (nota: une partie de la Moselle annexée de 1871 à 1919 était 
francophone). Le luxembourgeois est aussi parlée en Allemagne dans les 
arrondissements de Bitburg, et de Daun, ainsi que dans une partie de la 

vallée de la Moselle.
En novembre 1976, par décret, elle est devenue, avec le français et l’al-

lemand, la troisième langue offi cielle du Grand-Duché.

All Mënsch 
kënnt fräi a mat 
deer selwech-

ter Dignitéit an 
dene selwech-
te Rechter op 
d’Welt. Jidde-
reen huet säi 
Verstand a säi 
Gewësse krut 
an soll an en-

gem Geescht vu 
Bridderlechkeet 

denen anere 
géintiwwer han-

delen.



L’occitan ou langue d’oc est une langue romane. Elle est caractérisée par 
sa richesse, sa variabilité et par l’intercompréhension de ses dialectes. 
Elle est parlée par 2 à 10 millions de personnes en France, en Italie et 
en Espagne (selon les sources)*8. On estime, en France, à environ 7 mil-
lions les personnes qui la comprennent sans la pratiquer. Son aire d’ex-
pansion géographique couvre le sud de la France, certaines vallées des 

Alpes en Italie, Monaco et le Val d’Aran en Espagne.
Il faut signaler que l’utilisation du nom « occitan » et l’idée qu’il n’y a 
là qu’une seule langue est sujet à polémiques. On peut tout aussi bien 
considérer, selon les critères, soit qu’il existe des langues d’oc distinctes, 
soit qu’il existe une unité linguistique dépassant le cadre dialectal. Le 
gascon et le catalan posent aussi un problème particulier de classifi ca-

tion vu certains côtés ibéro-romans.

Occitan
Occitan

Totes los èssers 
umans naisson 
liures e egals 

en dignitat e en 
dreches. 

Son dotats de 
rason e de cons-
ciéncia e se de-
von comportar 
los unes amb 

los autres dins 
un esperit de 
fraternitat.



Romanche
Rumantsch

Le romanche est l’une des quatre langues offi cielles de la Suisse depuis 
le 20 février 1938. Il est parlé uniquement dans le canton des Grisons. 
Son usage étant en régression lente (-15% depuis dix ans), des craintes 
se portent sur l’avenir de cette langue. Les manuels scolaires et les do-
cuments administratifs sont désormais seulement dans la forme unifi ée 

de la langue intitulée « Rumantsch grischun ».

Tuots umans 
naschan libers 
ed eguals in di-
gnità e drets. 
Els sun dotats 
cun intellet e 
conscienza e 

dessan agir tan-
ter per in uin 

spiert da frater-
nità.



Wallon
Walon

Tos lès-omes vi-
nèt-st-å mon-
de lîbes, èt so 
l’ minme pî po 
çou qu’ènn’ èst 
d’ leû dignité èt 
d’ leûs dreûts. I 
n’ sont nin foû 
rêzon èt-z-ont-
i leû consyince 
por zèls, çou 
qu’èlzès deût 

miner a s’ kidû-
re onk po l’ôte 
tot come dès 

frés

Le wallon est une langue régionale romane parlée en Wallonie (sud de la 
Belgique).

Il ne faut pas confondre le wallon avec le français tel qu’il est parlé en 
Belgique: le français de Belgique ne diffère que très légèrement du fran-
çais de France; les dialectes wallons, quoique proches du français, en 

diffèrent nettement.
Le wallon est ou était également parlé:

- dans une petite partie de la France: « botte de Givet » (nord du dépar-
tement des Ardennes), plus quelques villages du département du Nord 

(Cousolre); 
- dans une petite zone de l’état du Wisconsin, États-Unis (Green Bay), en 

raison d’une émigration assez importante au XIXe siècle; 
- par des résidants wallons à Bruxelles; 

- dans deux ou trois villages du Grand Duché de Luxembourg (Doncols, 
Sonlez), où le wallon est maintenant probablement éteint.



Mirandais
Mirandés

Le mirandais est une langue romane qui commença à se former vers 
le milieu du XIIe siècle. De nombreux documents légaux attestent son 
existence tout au long des XIIe, XIIIe et XlVe siècles. Il est parlé dans 
les villages de la municipalité de Miranda de Douro, dans trois villages 
de la municipalité de Vimioso et dans certains villages des municipalités 
de Mogadouro et Bragança, à l’extrême nord du Portugal. La région a de 
meilleures communications routières avec la ville de Zamora, en Espa-
gne, qu’avec Lisbonne ou Porto, ce qui a provoqué un certain isolement 
par rapport au reste du Portugal dont elle est séparée par le Tras-ós-

Montes.
le Parlement portugais a adopté à l’unanimité, en novembre 1998, une 
loi relative au statut offi ciel du mirandais: il s’agit de la loi du 29 jan-
vier 1999 portant sur la reconnaissance offi cielle des droits linguistiques 
de la Communauté mirandaise. En vertu de cette loi, le mirandais, est 
reconnu avec le portugais comme co-offi ciel dans un territoire de 500 
km2; et inclut les villes de Miranda del Douro et de Sendín. Le statut de 
co-offi cialité devrait s’appliquer dans l’administration locale, les écoles 

et un certain nombre d’organismes publics.et un certain nombre d’organismes publics.

Todos ls seres 
houmanos ná-
cen libres i ei-

guales an digni-
dade i dreitos.

Dotados de 
rezon i de 

cuncéncia, dé-
ben agir uns 

cun ls outros an 
spírito de fra-

ternidade.



Provençal
Prouvençau

Le provençal est parlé dans le sud-est de la France. Il se différencie princi-
palement du languedocien, mais pas uniquement, par les consonnes fi nales 

muettes (et en particulier le -s du pluriel). Il est parlé dans les départements 
des Alpes-de-Haute-Provence, des Hautes-Alpes, des Alpes-Maritimes, de 

l’Ardèche, des Bouches-du-Rhône, de la Drôme, du Gard, du Var, du Vaucluse 
et dans les hautes vallées du Piémont italien.

Le provençal est vécu par les Provençaux comme une langue à part entière 
qui jouit d’un large soutien de la population et des collectivités locales, béné-
fi ciant d’un net regain dans la vie publique depuis quelques décennies (publi-

cités, signalisation routière, festivals, théâtre, édifi ces...).
Le provençal est une langue de culture possédant son orthographe moderne, 
fi xée au XIXe siècle et illustrée par Frédéric Mistral et ses successeurs, une 
littérature dynamique et brillante depuis le Moyen Âge, dont la réputation 

internationale a notamment été couronnée par le prix Nobel de Frédéric Mis-
tral en 1904 ; il existe spécifi quement pour le provençal des grammaires, des 

dictionnaires, des méthodes d’enseignement, des maisons d’édition et des 
centres de recherche. Le provençal est enseigné de la maternelle à l’univer-

sité en France, dans de nombreux cours associatifs et dans de très nombreu-
ses universités étrangères.

Tóuti lis uman 
naisson libre. 
Soun egau pèr 
la digneta e li 

dre. 
An tóuti uno 
resoun e uno 

counsciènci. Se 
dèvon teni frei-
renau lis un ‘mé 

lis autre.



Nissart
Niçart

Le Nissart provient de la Langue d’Oc originelle au même titre que le Provençal : 
Niçois et Provençal sont des langues soeurs ; l’une n’est pas issue de l’autre. De 
même, il n’y a pas plus de raisons que l’on «associe» le nissart à l’italien qu’au 
français, au roumain, à l’espagnol, au catalan, au romanche ou au portugais ...

Grammaire, dictionnaires, publications - livres et périodiques -, un théâtre très 
vivant, des poètes, prosateurs et chanteurs, des cours d’enseignement, des 
groupes socio-culturels : le Nissart n’est pas un patois mais une langue d’Oc 
vivante, à part entière, dans la mesure où, en ce domaine, aucun seuil quan-
titatif n’est requis pour continuer à avoir le droit d’exister et où le maintien 
d’une culture spécifi que, ainsi que de toutes les autres, est une nécessité pour 
sauvegarder, dans leur diversité, des patrimoines irremplaçables ... Les ensei-
gnants de Nissart (option au Bac) portent le titre d’Enseignants de Langue d’Oc 
et ont le même statut que leurs collègues de Math, de Lettres ou de Physique.

Toui lu estre 
uman naisson 
libre e egal en 
dignità e en 

drech.
An toui la ra-
soun e una 

counsciença e 
devon si tratà 
tra elu mé fra-

ternità



Asturien
Asturianu

L’asturien, souvent appelé bable, est une langue romane parlée princi-
palement à l’inté de la Communauté Autonome de la Principalité des As-
turies, mais aussi dans certaines régions au nord de la province du 
Lleón (se trouvant également au sein de l’Etat espagnol), et dans le ré-
gion de Miranda, dans le nord-est du Portugal, où il est appelé mirandés.

Le premier document écrit connu en asturien date du dou-
zième siècle. Depuis le quatorzième siècle, l’asturien a per-
du de son prestige en faveur de castillan (espagnol).

Une enquête réalisée en 1991 par le Gouvernement Asturien mon-
tre que parmi la population d’1 100 000 personnes, 36% consi-
dèrent l’asturien comme leur première langue , alors que 32% 
considèrent que c’est l’espagnol, 23% considèrent que c’est un mé-
lange des deux et 5% considèrent les deux comme premières langues.

L’asturien n’a pas de statut offi ciel en Asturies. Cependant, cette langue est proté-
gée par le Statut d’Autonomie des Asturies (1981) qui déclare que l’asturien doit 
être promu et son usage encouragé, enseigné à l’école et utilisé dans les média.

Tolos seres hu-
manos nacen 
llibres y igua-

les en dignidá y 
drechos y, 

pola mor de la 
razón y la con-
ciencia de so, 

han comporta-
se hermanible-
mente los unos 

colos otros.



Piémontais
Piemontèis

Tuij j’esser 
uman a nasso li-
ber e uguaj an 
dignità e dirit. 

A l’han ëd raso-
nament e ‘d cos-
sienssa e a l’han 
da comportesse 
j’un con j’aotri 
an spirit ëd fra-

dlanssa.

Dante a écrit à propos du piémontais, très différent de l’italien : «cette langue, 
même si elle est très belle, ne peut se dire italienne à cause de la présence de 
nombreuses infl uences transalpines».

Le Piémontais est né de ces infl uences provençale et française et d’une plus 
profonde altération du latin que l’italien.

Les Piémontais eux-mêmes en ont été profondément marqué : Carlo Goldoni 
écrivait, en 1751, dans ses mémoires : «les Turinois sont soumis aux habi-
tudes et aux coutumes françaises, dont ils parlent familièrement la langue. 
Quand arrive chez eux un Milanais un Gênois ou un Vénitien, ils ont l’habitude 
de dire : voici un Italien ...».



Le poitevin-saintongeais se parle en Vendée, ancien Bas-Poitou, dans les Deux-
sèvres, la Vienne, la Charente-Maritime, la Charente, le nord de la gironde. Les 
parlers des Mauges (49), du Pays de Retz (44) gardent de nombreux traits 
poitevins. Une grande partie du vocabulaire des parlers populaires d’Acadie au 
Canada est d’origine poitevine-saintongeaise (émigration du XVIIe siècle).

Comme les autres langues romanes de la Gaule, elle s’est formée à partir du 
latin, langue des colonisateurs romains, que «déformèrent» les Pictons et les 
Santons, peuples celtiques à l’origine des Poitevins et des Saintongeais. A cela 
s’ajouta l’infl uence des migrants germaniques (les Francs). C’est une langue 
d’oïl comme le français ou le normand, mais elle comporte de nombreux traits 
communs avec la langue d’oc ou occitan.

Le munde tr-
touts avant 

naeçhu libres 
trtouts parélls 

den la dégnetai 
é den lés dréts. 
L’avant de l’ae-
me é de la cun-
sience é le de-
vant coméyàe 
trtouts fratr-

naument.

Poitevin-Saintongeais
Poetevin-séntunjhaes, parlanjhe



Le breton est une langue indo-européenne parlée depuis plus de 1500 ans. 
C’est une langue celtique spécifi que à la Bretagne dont les premiers écrits re-
montent au IXème siècle. Aujourd’hui 270.000 personnes parlent le breton au 
quotidien.

L’absence de statut légal et l’exclusion quasi totale de la langue de la vie pu-
blique et de l’école jusqu’à très récemment ont conduit à un arrêt de la trans-
mission familiale du breton à partir des années 50. C’est pourquoi l’UNESCO 
classe le breton parmi les langues en danger sérieux d’extinction.

Breton
Brezhoneg

Dieub ha par en 
o dellezegezh 
hag o gwirioù 

eo ganet an holl 
dud. 

Poell ha skiant 
zo dezho ha 

dleout a reont 
bevañ an eil 

gant egile en ur 
spered a gen-
vreudeuriezh.



Vsi ljudje se ro-
dilo svobodni 

in imajo enako 
dostojanstvo in 
enake pravice. 
Obdarjeni so 
z razumom in 

vestjo in bi mo-
rali ravnati grug 
z grugim kakor 

bratje.

Slovène
Slovencina, slovenščina, slovensko

En République de Slovénie, le slovène 
est parlé par environ 2.000.000 per-
sonnes. Il existe aussi des minorités 
slovènes en Italie, en Hongrie et en 
Croatie. Des centaines d’émigrants 
slovènes vivent aux Etats-Unis et en 
Argentine. En Autriche, on trouve prin-
cipalement la minorité slovène dans 
la région de Carinthie (Koroška), et 
de façon moins importante en Styrie 
(Štajerska). Au sein de la Carinthie, la 
région de Podjuna comporte le pour-
centage le plus élevé de locuteurs.



Quelques cartesQuelques cartes......
......pour un guêpier linguistique belgepour un guêpier linguistique belgepour un guêpier linguistique belgepour un guêpier linguistique belge

Tous les êtres hu-
mains naissent libres 
et égaux en dignité 

et en droits. 
Ils sont doués de 
raison et de cons-
cience et doivent 

agir les uns envers 
les autres dans un 

esprit de fraternité. 

Alle mensen wor-
den vrij en gelijk 
in waardigheid en 
rechten geboren. 

Zij zijn begiftigd met 
verstand en gewe-

ten, en behoren zich 
jegens elkander in 

een geest van broe-
derschap te gedra-

gen. 

Alle Menschen sind 
frei und gleich an 

Würde und Rechten 
geboren. 

Sie sind mit Vernunft 
und Gewissen be-
gabt und sollen ei-
nander im Geist der 
Brüderlichkeit bege-

gnen.

Frontière linguistiqueFrontière linguistiqueFrontière linguistique

Bruxelles : Communes à facilitésBruxelles : Communes à facilitésBruxelles : Communes à facilités



Picard
Picard

Le picard est une langue proche du français ; c’est donc une langue romane. Il 
est parlé en France dans le Nord-Pas-de-Calais et en Picardie, et dans l’ouest 
de la Wallonie (Belgique).

Dans la région Picardie, on parle de picard, alors qu’on emploie plutôt les so-
briquets ch’ti, ch’timi dans le Nord-Pas-de-Calais (et Rouchi dans la région 
de Valenciennes) même si les Nordistes parlent simplement de patois. Les 
linguistes emploient uniquement la désignation de picard. En effet, qu’on l’ap-
pelle patois, picard ou « ch’ti », il s’agit de la même langue, et les variétés qui 
sont parlées en Picardie et dans le Nord-Pas-de-Calais sont assez largement 
intercompréhensibles.

Tous l’z on.mes, 
tchand qu’i vin.
n’tent au mon-
te, i sont libes, 

et tertous is-ont 
l’min.me dinité 
et les min.mes 

drots.



Gallo
Galo

Le gallo est une langue romane appar-
tenant au sous-groupe gallo-roman 
septentrional [langues dites d’oïl] (qui 
inclut aussi le français, le poitevin-
saintongeais, le wallon...). Il est le ré-
sultat de l’évolution sur place du latin 
parlé en Bretagne. C’est pourquoi on 
parle également de la langue britto-
romane. Le gallo est traditionnelle-
ment parlé dans la partie orientale de 
la Bretagne historique. L’autre langue 
bretonne, le breton (ar brezhoneg en 
breton), est une langue celtique. Dès 
l’origine, le breton et le britto-roman 
ont coexisté en Bretagne, d’où des 
caractéristiques communes, notam-
ment en phonétique. Le britto-roman 
a en commun avec le breton un vo-
cabulaire important, dont seulement 
une petite partie vient du breton. Le 
plus grand nombre des mots communs 
aux deux langues est passé du britto-
roman dans le breton, qu’il s’agisse 
de mots d’origine celtique, latine ou 
germanique.

Le monde vie-
nent su la térre 
librs tertous e 
s’ent’valent en 
drets e dignitë. 
Il lou apartient 
d’avaer de la 
réson e de la 

conscience e il 
ont de s’ent’en-
chevi conme fe-
raen dés freres.



Le cornique est une langue celtique insulaire (groupe brittonique) de la fa-
mille des langues indo-européennes. Cette langue est parlée en Cornouailles 
(Grande-Bretagne).
Il existe un Kesva an Taves Kernewek (Offi ce de la langue cornique) dont la 
mission est de promouvoir le cornique. À noter qu’il existe aujourd’hui 2 000 
personnes en Cornouailles anglaises et dans le reste du monde capables de 
s’exprimer en cornique. Il existe des écoles bilingues du nom de Dalleth, équi-
valent des écoles Diwan de breton par immersion en Bretagne. En juillet 2002, 
la langue cornique a été offi ciellement reconnue par les autorités du Royau-
me-Uni selon la Charte européenne des langues régionales ou minoritaires - 
c’est la seule langue régionale reconnue en Angleterre (note : le Royaume-Uni 
se compose de l’Angleterre, du Pays de Galles, de l’Écosse, et de l’Irlande du 
Nord).
On retrouve du cornique dans des noms propres (patronymes et toponymes) 
et certains mots du parler anglais de Cornouailles.

Yma pub den 
genys frank hag 
equal yn dyny-
ta hag yn gwy-

ryow. 
Ymons y enduys 
gans reson ha 
keskans hag y 
tal dhedhans 

omdhon an eyl 
orth y gela yn 

sperys a vrede-
reth.

Cornique
Kernewek



Basque
Euskara

Gizon-emaku-
me guztiak aske 

jaiotzen dira, 
duintasun eta 

eskubide berbe-
rak dituztela ; 
eta ezaguera 

eta kontzientzia 
dutenez gero, 

elkarren artean 
senide legez jo-

katu beharra 
dute.

Le basque (en basque : euskara) est une langue parlée au Pays basque (Fran-
ce et Espagne). En France, elle compte 200 000 locuteurs (estimation 1983), 
principalement dans le département des Pyrénées-Atlantiques. En Espagne, le 
nombre de locuteurs est trois fois plus élevé (provinces de la Biscaye, Álava, 
Guipúzcoa et Navarre).
Le basque est l’une des rares langues d’Europe (avec le hongrois, le fi nnois, 
l’estonien et le same) à ne pas appartenir à la famille des langues indo-euro-
péennes. L’origine de la langue basque est mal connue et aucune des hypo-
thèses émises sur la question (rattachement aux langues caucasiennes ou aux 
langues fi nno-ougriennes) n’a pu être véritablement démontrée; il convient 
donc de la considérer comme un isolat. Il semble que les Basques aient occupé 
l’Europe occidentale bien avant la migration des Indo-Européens au deuxième 
millénaire avant notre ère. Les Basques auraient alors été repoussés vers les 
Pyrénées, dans la région qu’ils occupent actuellement.



Sarde
Sardu

Totu sos èsse-
res umanos nas-

chint lìberos e 
eguales in din-
nidade e in de-

retos. 
Issos tenent sa 
resone e sa cus-
sèntzia e depent 

operare s’unu 
cun s’àteru cun 
ispìritu de fra-

ternidade.

Le sarde est une langue appartenant à la branche romane de la famille des 
langues indo-européennes. Il est parlé en Sardaigne et chez nombre de tra-
vailleurs émigrés sardes membres de la diaspora sarde répartie dans tous les 
continents. C’est la langue romane qui est restée la plus proche du latin. En ef-
fet, l’isolement insulaire lui a évité un grand nombre de contacts avec d’autres 
langues, ce qui aurait été facteur d’évolution linguistique. Il est dans la même 
situation que l’islandais par rapport aux langues scandinaves. Le sarde est 
donc resté assez archaïque et conservateur.

On compte environ 1 200 000 locuteurs de cette langue actuellement, unique-
ment en Sardaigne et parmi les émigrés d’origine sarde en Italie et dans le 
monde. La plupart sont bilingues sarde-italien.



Nascinu tu-
tti l’omi libari è 
pari di dignità è 

di diritti. 
Pussedinu a ra-
ghjoni è a cus-
cenza è li tocca 
ad agiscia trà 

elli di modu fra-
ternu.

Corse
Corsu

Le corse appartient au groupe linguistique italo-roman. La langue corse est 
employée dans l’ensemble de l’île, à l’exception de la ville de Bonifacio où l’on 
parle un dialecte d’origine génoise. Le dialecte de la région de Gallura au nord 
de la Sardaigne, est proche des parlers du Sud de la Corse, alors que le sarde 
proprement dit doit être considéré comme une langue distincte. 
Jusqu’au début du XIXème siècle, le corse et l’italien sont considérés comme 
deux dialectes d’une même langue, le corse étant la langue parlée, l’italien la 
langue écrite. A partir du second empire, le corse se trouve coupé de l’italien 
et tend à être perçu – notamment à travers le développement d’une littérature 
d’expression corse – comme une langue autonome. 
Le mouvement culturel corse n’a pas cherché à imposer une langue unifi ée à 
l’ensemble de l’île. Les linguistes corses parlent de « langue polynomique » ; 
son enseignement est fondé d’abord sur chaque variété locale puis sur la con-
naissance passive de l’ensemble des parlers de l’Ile. On assiste toutefois, depuis 
quelques années, chez les intellectuels, les créateurs, les professionnels de la 
communication, à l’émergeance d’un « corse élaboré » relativement unifi é.



Le galicien (appelé galego en galicien) est une langue très proche du portu-
gais au point où on les appelle parfois des «co-dialectes». 
En réalité, jusqu’au XIIIe siècle, il s’agissait de la même langue et ce n’est que 
vers 1500 que l’on a commencé à distinguer le galicien du portugais. Au point 
de vue historique (diachronique), c’est le portugais qui est issu du galicien, et 
les deux langues, qui sont demeurées relativement proches l’une de l’autre, 
font partie des langues romanes. 
Bien que quelque peu utilisé au Portugal, le galicien est surtout parlé en Espa-
gne, notamment en Galice (où 86,4 % des 2,8 millions de Galiciens affi rment 
parler cette langue) et dans les communautés autonomes des Asturies (50 
000), de Castille-et-Léon (15 000) et d’Extrémadura (5000).

Tódolos seres 
humanos nacen 
libres e iguais 
en dignidade e 

dereitos e, 
dotados como 
están de razón 

e conciencia, dí-
bense compor-
tar fraternal-

mente uns cos 
outros.

Galicien
Galego



Frioulan
Furlan

Le frioulan (furlan en frioulan et friulano en italien) est la langue la plus ré-
pandue du groupe rhéto-roman des langues romanes, et la plus orientale.
Elle est parlée dans la région italienne du Frioul qui se trouve au nord-est 
du pays, près de la Slovénie (région d’Udine), par plusieurs centaines de 
milliers de locuteurs. Elle y possède le statut de langue régionale admi-
nistrative et scolaire. On l’utilise aussi un peu comme langue littéraire. La 
quasi totalité de ceux qui la pratiquent parle aussi l’italien.
Le frioulan est la langue maternelle d’environ 700.000 personnes en Friûl, 
la plupart vivent dans des régions rurales. Dans la province d’Udin environ 
75% de la population parle le frioulan régulièrement ; cependant, dans la 
ville même d’Udin, environ 17% des familles utilisent cette langue quoti-
diennement, comparé à 65,5% en banlieue.
Il y a aussi des personnes parlant le frioulan dans d’autres provinces au 
sein de Friuli-Venezia Giulia et environ 600.000 émigrés frioulans vivent 
dans des pays tels que la Suisse, le Canada, l’Argentine etc.
On estime à 300.000 le nombre de personnes ne maîtrisant pas bien le 
frioulan mais pouvant le comprendre.

Ducj i oms a 
nassin libars e 

compagns come 
dignitât e de-

rits. 
A an sintiment 
e cussience e 
bisugne che si 

tratin un culaltri 
come fradis.



Plattdeutsch
Plattdüütsch, plattdütsk

All Minschen 
sünd frie un 

gliek an Würd 
un Rechten up 
de Welt kamen. 

Se hebbt de 
Gaav vun Vers-
tand un Gewe-
ten un schüllt 

sick as Bröers in 
de Mööt kamen.

Le bas-allemand est la langue germanique parlée dans les régions alleman-
des de Basse-Saxe, Schleswig-Holstein, Bremen, Hamburg, Mecklenburg-
Vorpommern et aussi, mais moins souvent - et dans un dialecte différent : 
le bas-allemand méridional - dans le nord de la Westfalie, le Brandenbourg 
etc… 
Cette langue est plus proche du néerlandais que de l’allemand. Elle est ap-
pelée Nedderdüütsch ou Plattdüütsch en bas-allemand. 
Ce dictionnaire indique également les formes verbales les plus courantes, 
notamment celles des verbes forts. Pour le pluriel, se référer à la première 
personne (nous/wi), puisque les deux autres lui sont identiques.





Une suite ?...
Langues minoritaires

A l’instar su slovène en Autriche, en Hongrie, en Italie, du français dans quelques 
« poudrières communautaires» en Belgique (cf. les panneaux de cette exposition), 
certaines langues sont dites minoritaires.
Qu’es aquò ? Il s’agit d’une langue d’un Etat (ou de plusieurs Etats) qui est utilisée 
par une minorité de locuteurs dans ce même Etat (cf. l’allemand en Belgique, le 
suédois en Finlande) ou dans d’autres Etats (français en Italie, finnois en suède).
Ces langues peuvent subir des traitements radicalement différents selon l’Etat où 
elles sont minoritaires. Elles peuvent jouir d’une officialité installée, dotée d’organes 
structurels, d’une presse, d’un enseignement : ces langues sont dites « minoritaires » 
(cf. l’allemand en Belgique ou encore le suédois en Finlande). Au bas de l’échelle 
des attitudes plus ou moins volontaires, plus ou moins positives de Etats, on trouve 
les langues dites « minorées », souvent purement et simplement niées (albanais en 
Grèce).
Voici une liste, loin d’être exhaustive de ces langues minoritaires : l’albanais en 
Grèce, en Macédoine, en Italie ; l’allemand en Croatie, en Hongrie, en Pologne, 
en Roumanie, en Serbie-Monténégro, en Slovaquie, en Tchéquie, au Danemark, en 
Ukraine, en Belgique ; l’arabe en Turquie ; l’arménien en Géorgie, en Hongrie, en 
Turquie ; le biélorusse en Lettonie, en Lituanie, en Pologne ; le bulgare en Grèce, 
en Hongrie, en Serbie-Monténégro, en Tchéquie, en Turquie ; le catalan en Sardaigne 
(Italie) ; le danois en Allemagne ; l’estonien en Russie ; le finnois en Norvège 
et en Suède ; le géorgien en Azerbaïdjan ; le grec en Géorgie, en Hongrie, en 
Roumanie, en Tchéquie, en Turquie, en Albanie, en Italie ; le hongrois en Autriche, 
en Croatie, en Roumanie, en Serbie-Monténégro, en Slovaquie, en Slovénie, en 
Tchéquie, en Ukraine ; l’italien en Croatie, en Slovénie ; le letton en Biélorussie ; le 
lituanien en Biélorussie et en Pologne ; le macédonien en Albanie, en Bulgarie, en 
Grèce, en Serbie-Monténégro ; le polonais en Biélorussie, en Hongrie, en Lettonie, 
en Lituanie, en Roumanie, en Slovaquie, en Tchéquie, en Ukraine ; le roumain en 
Hongrie, en Serbie-Monténégro, en Ukraine ; le russe en Arménie, en Azerbaïdjan, 
en Biélorussie, en Géorgie, en Lettonie, en Pologne, en Slovaquie, en Tchéquie, en 
Estonie, en Ukraine ; le slovaque en Autriche, en Hongrie, en Pologne, en Serbie-
Monténégro, en Tchéquie, en Ukraine ; le slovène en Autriche, en Hongrie, en Italie ; 
le suédois en Finlande et en Estonie ; le tchèque en Autriche et en Slovaquie ; le 
turc en Azerbaïdjan, en Bulgarie, en Grèce, en Macédoine, en Serbie-Monténégro, 
l’ukrainien en Biélorussie, en Hongrie, en Moldavie, en Pologne, en Roumanie, en 
Russie, en Slovaquie, en Tchéquie, etc., etc., etc.

S. Q.


